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Lunettes cassées : Ne jouons pas a vec bru­
talité dans la cour. Laissons nos lunettes en 
classe pendant la récréation . 

• •• 
Tels . sont, chers camarades, succinctement 

résumés, les thèmes de nos derniers entretiens 
moraux. lis sont, comme vous le voyez, intime­
ment liés à la vie même de nos enfants. Tentez 
donc un essai, entrez avec nous dans cette 
ronde des éducateurs de la C.E.L. et, tous en­
semble, nous briserons « la lourde coque sco­
lastique " pour marcher à la conquête de la 
vie. 

SEBBAH. 

Notre camarade METAÙT (de S.-et-0.) de­
mande " Est-ce que l' élevage des souris 
blanches est réellement rémunérateur ? Y a-t-il 
des camarades qui pourraient m<Z signaler des 
débouchés ? " · 

Réponse : Notre camarade FRANÇOIS, de Ha­
trize )M.-et-Mlle) vient d e me dire à Nancy 
que, d'après l' expérience qu'il a faite, cet éle­
vage est même très rémunérateur . Les souris 
se reproduisent, paraît-il, très rapidement. Leur 
alimentation ne coûte à peu près rien. Les en­
fants s'intéressent beaucoup à leur élevage et 
la vente des souris et rémunératrice. Il a seu­
lement l 'impression · que . les coopératives sco­
laires qui élèvent ainsi des souris blanches sont 
victimes d ' une exploitation plus ou moins in­
·tense de la part des firmes plus ou moins 1 

camouflées qui servent d'intermédiaires. Il se­
rait peut-être intéres3ant q'ue les camarades 
étudient non seulement l'élevage mais l'utilisa­
tion de ces souris blanches opur voir s' il n'y 
aurait pas opssibilité d'éliminer les intermédiai­
res et de livrer peut-être directement les souns 
blanches aux organismes scientifiques ou autres 
qui utilisent ces animaùx. 

B.E.N.P. à paraître en 1950-51 : 
Nos techniques au Cours Elémentaire dans 

les pays bilingues. - Technique du filicoupeur . 
- Les dits de Mathieu (11). - Nos techni­
ques dans les colonies de vacances. - La part 
du maître et la part de l'enfant. - Echanges 
d'enfants. 

• •• 
B.T. à paraître en septembre-octobre 

(fin de la 2° série) et au cours 
de la prochaine année scolaire 

Alpha, enfant noir . - Annie la parisienne. 
- La vie d'une gare. - Le cidre. - L'éle­
vage. - Les oiseaux. - Dans les mines. -
Histoira des mineurs. - L'Alsace. - Produits 
de la mer. - Coquillages. - Sam,. esclave 
noir, etc .. . 

Une an·née de lecture au C.P. 
L 'heure de la lecture est celle où mes élèves 

sont les plus calmes et confiantes, où le travail 
leur est si naturel qu'elles laissent sans regret 
les jeux et la récréation pour le terminer. 

Les résultats, avec 40 élèves venues de la 
maternelle, sont très différents ; ils s' échelon­
nent : 15 élèves ont appris· à lire t rès vite, 15 
autres touchent presque au but ; elles aiment la 
lecture , demandent des textes, mais ont encore 
besoin de moi pour les déchiffrer. Elles les re­
lisent ensuite, seules, avec ioie, en silence. 
Elles arriveront à la lecture libre au début -de 
l'an prochain . Quelques élèves ont peu d''acquis 
à cause de leurs absences fréquentes ou prolôn­
gées. Deux élèves déficientes n ·ont rien appris. 

Mais s:attacher aux résultats immédiats n'est 
pas dans l'attitude des maîtres qui pratiquent 
cette méthode. Cha.que enfant travaille à son 
rythme et s'élève à son tour . L e maître décou­
vre à J' enfant le sens de J' écriture, l'aide à uti­
liser au plus tôt ce moyen d'expression, et lui 
confie l'imprimerie qui lui facilite l'acquisition 
des s ignes et lui permet des réalisations qu i. 
lenthousiasment. · 

Je no parlerai pas de la technique exposé.,: 
par Freinet et L . Mawet dans les brochures 
E.N.P. J'ai suivi . le plus fidèlement la ligne 
de conduite tracée, pour l'apprentissage de la 
lecture. Je dirai seulement comment je com­
prends et interprète la méthode. Aux cama­
rades qui suivent la même voie de me dire 
si je suis « écartée n. 

La lecture du syllabaire est impersonnelle et 
froide : c'est une question de mémoire. 

La lecture d'un texte libre est affective : les 
mqts qu'il contient sont riches d'émotion et de 
souvenirs. La vie est attachée à leur forme 
graphique. L'obstacle matériel de la décompo­
sition n ·existant pas, le texte devient une évo­
cation et touche J' enfant. Il suit des yeux, avec 
intérêt, ravissement mêm<:.) la lecture faite 
d'abord par le maîir., ou ·un camarade ; des 
mots, des expressions, le frapp ent en son for 
intérieur, il les diffé rencie, sans intervention 
de notre part. li les retrouv.e dans d'autres teoc­
tes , saisit leur sens et leur forme à la fois , en 
prend possession et, un jour, il demande .à lire 
seul à son tour. 

Les textes doivent être nombreux. Je ne 
pense pas que l'enfant les retienne comme 
des clichés . C'est la qualité affective du te~te, 
sa résonance dans la vie psychique de l'enfan t 
qui laide à retenir les formes et à prendre pos­
session de la lecture. 

La décomposition syllabique est nuisible . d'a-
. bord. Elle trouble l'enfant, eri l'obligeant à une 
autre attitude, elle arrête son élan vers la re­
cherche intuitive et la co~préhension et le . 
force à une analyse qui doit lui paraître tout 
d'abord insolite et biza~re. 

Si l'enfant hésite devant un mot ,il parcourt 
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des ye;,x le contexte et, intuitivement, trouve 
et fait le rétablissement. If arrive de lui-même 
à la décomposition; mais alors elle est le fruit 
de son expérience : il a découvert seul les 
analogies, les différences. Devant un mot in- · 
connu, il décompose, mais cette analyse n'a 
rien de mécanique .et elle. est accidentelle. 

La vraie lecture silencieuse et rapide est 
faite d'appréhension, d'intuition, de reconnais­
sance rapiêfe. 

Dans notre apprentissage, nous avons à la 
fois 

de la lecture globale (textes libres) ; 
de l'a11alyse graphique (copie des textes) ; 1 

de l'analyse phonétique (dictées sur ces teoc-
tes) ; 

des synthèses (l'enfant s'essaie à écrire lui­
même sa pensée avec les' sons qu'il con­
naît, dans sa naïve ignoranc" de toute or­
thographe.) 

• Cette écriture libre, où l'enfant s'appuie sur : 
s~s première$ conquêtes pour agencer deg sons 
exprimant sa pensée, est un travail de recher­
che qui assure ces premières conquêtes et en 
appelle d'autres. II est très intéressant pour le ' 
maître et l'enfant de le commencer tôt, en le 
mtoivant par la correspondance. Habitué à dire 
librement sa pensée. à raconter sa vie, il se 
met facilement à l'écrire, si on l'y \nvite. 

La ligne de conduite doit être la suivante : 
1° Premiers contacts : lecture au tableau noir 

d'un texte choisi parmi tous les récits que nous : 
ont fait les élèves (lecture individuelle faite suc- ' 
cessivement par quelques enfants). Copi~. illus- ' 
tration, imprimerie . 

2° Essais d'expression écrite libre avec les ' 
éléments acquis. 

3° Lecture d'autres textes (en premier lieu, 
lettres et journaux des correspondants) . . L'en­
fant arr~ve ainsi, sans répétitions et sans dé .. 
goût, à la lecture. 

Si . la méthode syllabique est plus rapide, 
elle n'apprend à l'enfant que des sons et des 
formes qui le laissent le plus souvent indif­
férent et passif: il répétera des non-sens sans 
s'émouvoir, sans s'en · apercevoir. li n'est plus 
question de sa vie, de ses joies ni de ses pei­
nes. Cette connaissance imposée . du dehors, 
étouffe ses aspirations. Seuls les enfants intelli­
gents réagissent. Seuls les maîtres d'élites réus­
sissent. c· est un lieu commun de dire que « le 
rôle du maître est de rendre son enseignement 
concret et assimilable. » Je sais par expérience 
que la bonne voldnté et le dévouement n'y 
suffisent pas. Le matériel préparé non sans 
peine et pertes de temps, n'est .presque jamais 
au point, tantôt au-dessµs, tantôt au-dessous du 
niveau; il reste inutile. 

La technique Frei~et donne au maître' et aux 
élèves des outils dont ils s'emparent avec joie. 
Plus besoin p'artifice, de jeux. Nous ·travaillons. 
Le maître compte sur l'instinct de l'enfant à 
s'élever et sç surpasser; il guide sa conduite 
sur les aspirations et les réactions de ses élè­
ves. Ainsi, pour la lecture, l'enfant voit son 

, 

/ 

langage interprété par des - signes cela le 
ravit . et l'attire. Il veut cette conquête, s'y 
essaie et s'y applique; le maître l'encourage 
toujours. « C'est en forgea?t . qu'on devien,t 
forgeron. » 

Avec la méthode Freinet, · le travail retrouve 
à l'école sa vraie • nature :• il n'est pas une 
chaîne, mais une activité naturelle qui permet 
à châcun de trouver son .équilibre, sa .aison 
de viv·re et, l'a~sura.nt de sa fore!", le conduit de 
conquête en conquête vers une connaissance à 
la fois plus vaste et plus intime, vers la com­
préhension et lémancipation. 

Mme STEFANSKI, école de filles, 
Fg. Gambetta, Oran. · 

RÉGION DE L'EST 
Sur p~oposition de Freinet, le G~oupe du 

Haut-Rhm se met à la disposition des jeunes 
(et des autres !) en organisant un 

STAGE D'INITIATION 
AUX TECHNIQUES FREINET 

Date 
Lieu 

Rhin). 

du 18 au 23 septembre 1950. 
Ecole Jeune-Bois, à Wittenheim Haut-

Hébergement : Dortoirs (avec lits de camp). 
ou camping (vaste terrain, proximité forêt). 

Programme : 
Arrivée des stagiaires : soirée du 17, mati­

née du 18. 
Journée du 18 : 
a) matinée 10 h.: prise de ·contact et org,a­

nisation matérielle 
b) après-midi: projection de !'Ecole Buis­

sonnière (Mulhouse) ; 
·.c) soirée : vçillée: discussions. · · 

Journées des 19, 20, 21 et 22 
séances de travail 

?l matin : réservé au travail de classe 
texte libre, exploitation., fichiers, etc ... 

b) après-midi : techniques - d'expression : 
lino, masques, mar·ionnettes, plâtre, modelage, 
etc .. ; causerie sur un sujet d'intérêt général : 
les complexes d'intérêts, les plans de travail, 
lécole moderne et les examens, etc ... 

Un après-midi sera réservé à !'·Art : pein-
ture et musique. 

c) soir : Veillée avec discussion 
Journée du 23 : r'éservée aux e~cursions : 
Vignoble alsacien. - Suisse. ~ Visite d'une 

mine de potasse. . 
Inscriptions : Le nombre de stagiaires sera 

limité à 60. - Frais d'inscription : 300 f.rs 
comptant dans le prix total (approximativement, 
s~ns. excursjon : 2.000 frs pour stagiaires, inté­
nmaires et 6c cl . ; 3.000 · frs pour les autres. 

Inscription de principe à envoyer, avec les 
frais dïnscriptio·n, avant le 1er août 1050, à : 
BASTIAN, Ecole Jeune-Bois, Wittenheim (Haut-

Rhin) c.c.p . 501.38 Strasbourg, · 
Une circulaire, donnant to:.ites précisions, 

sera expédiée à tous les inscrits. 

Le D. Dép.: GALLAND. 

I 


